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Complète 
- de l'Affaire 

^livrait déposa loa^temat i 
t u : 
M* Poaill 

il k U taloati de laar 
• 8 ta T.arls. IU ta i t eo«Tâinoa« qac la jour 
• b 1UU Maria Dinri |»ic, qui a'eit M I 

J rNMDiliM TtriubUniint qua 1* cuits. 
r a s * lui limoigM c* j m u homme — ce 

I t . tl était jaaas quand le* projet ont 
aujourd'hui il l'eit moine — rsconnal-

• *J*4«. g w t 'enoar de oe jeune nomma est rut 
-"-""I* et qtm toa cal te ait ié rite b le m est feu 

• toocher. 
.liant «et an nomme d'nonnenr, et l'il 
r qaelane choie, c'ait naiqaemeot par ton 
r la «Honte da teeutenr, qm «tait comme 

« . I l n'ajemai* uourtam an bat pécuniaire ; 
al s'a loala d'argent; peot-lire l'affaire ae 

M U arrangée ai, en déoaitive, il a tait ac-l n r t ch.r'(te 'de' M 
i de proolai 

i Daurifosc, 

B £ œ 
t péché pare ic i* de il 
panses pai qne Chômât 

iet ton», pour lequel je plaide, 
altiplié det u ta-cau.e d'une mcceiaion qailu 

î tnnlt ipl ié dei mojene de pra 
•Vil poorittii eat pin* grand, 

rVHPV LnweE donc encore h mon ciuac i s . 
em'É ponrra l'aecommir. Luaiei an temps U 

' r w k e v e r ion « o t r e d e pacification. 

L'oeuvre de pacification, noue t a rons aujour-
d > n i comment le temps l'est chargé de t'ac-
ownplir I H»ii, en attendant, M- Waideck 
R o a u f * ) , i r e c une Terre ironique et un «cep 
Uetame rauieur, répondait à M' Pou.ilet, »ou-

aie loaMemM \ la ta 

fort 

i«nr on l'antre 

delà S 
cation d'un» ulaïus teciète 

itqoe qu'il a* dtwsptrait oai qo'ni 
(ail* Danr.fi.ac H latWt tonobei 

iffeution i% M. Utnn Craw 
1 lei tribnnauii lea époui Ham 

fi le Seine pour faire dite qic cette aile 

i qu'elle eat bonne, 
nteqaeat. il a'j s imint i 
ipédWi. 

de )* part die héritier* Cra wford 
(tance qai an (ridait par de nom-
de procédure : mai* fc la date dn 

dan* lequel elle dé­
cile ait mal-

! 

h de pereila eipéJi 

tl octobre 1888, la 

alla e*L tout ce qu'il r a de plna aoluie, 
lonaéauent le* epoai Humbert. moyennant 

'an jugement 
ition de pajer neuf mil 

i «ont lie prê . dont le* 

lieront en appel ; U, en-
rocednre ; miii enlln, on 
il, d u » octobre IBM au 
la CMdrmatiou du juge 

la Salue a«*it rendu. Cei 

'ut rejeté. Voila donc qat 
le le nias dét int , le plut 

jlni' d'octobre 188Ô, at-
Hnmbert a 
jog/ei 

Cour d'appel ils \**t 

a Criwiord. il* . 
on de toute la* 
t de prend» ee 

GraWford. s'il 

anquenarea h coalition « t u 
ien diatrnire de l'hoirie; il r a "-"— 

|ui noua envois es po***e*ion, 

.yéT moïeunant le piicaaaat 

i Crawford «t tant i 
donnée neuf 

a dit. Bh 
i demandi 

ïï&ï10» 

ne let Humbert n 

J'imagine qu'il* 
Crawford, qu il y a 

bnqujpn 

pronencir cea tro 

de* de renvoi «t Itj expédient} di 
Naturellement, in comédie du mariage totr 

jours rompu (aiiait gai 
il psrlatt 

Et Dieu tait ai ek fat jo ;< 

UN DINER DE FIANÇAILLES 

t lieu, il , a 
tueuse salle à i 

Grande-Année, 
Les pet-Bouuagïs 

tger de l'avenue de 1a 

aient les Crawlera1, les 

Bnmbert, MU* Daurifnac at riofi-clnq inwfcta,. 
éoot <Tuluta*4tu pftUeMl d u noBi lr*a*»»n-
nut. Ù> sujet était : Ui Binçaiilet de Mlle Dau 
rignac. et il s'ngiauit de atimular la confiance 
det prêteur! to donnant on* noytuile preuve At 
IVx'atence dea Crawford «i une expiieaiiou de» 
nombreux procès. 

Donc, let Bumbsft avalent donné à l'un dea 
•Grawforii la do-jce espéraoee que NlleDaurigaae 
était enfin prête a prononcer le • oui » conju­
gal, et ils lui aratent (ail entendre que ce dîner 
était celui dea f)*oç*illei, M. Crawford, en 
voyant le nombre des coentres et le luie de ta­
ble, parut persuade de pins en plus que celte 
soirée allait mettre fin h aék tourments amou­
reux. ; ilse réjouit d'a?oir pria tes précautions. 

En effet, il s'était muni d'un anneau d'or, de 
quelques bijoux, et il avait dêpi 

Naturellement, M. Crawford était placé à coté 
de Mile Daurignac. m 

Celle-ci, avec une simplicité oui fut fort ap­
préciée, déposa le voiio, i 

poutser les choies plus loin. Vers la fin du 
premier ter y ce, il attira doucement le voile 
vors lui, le déplia, prit l 'anneau d'or et, ae 
penchant avec UQ sourira vers i'alUère Mlle 
Daurigmc, voulut lui patser au doigt le symbo­
lique nnneau. 

Et c'est alors que se produisit le coup At 
Ihcâ r e . 

Mlle Daurignac, rouge d'indignation, repoussa 
le bras d> son amoureux téméraire,- etle as 

Mme'Hnnber t 
- U mariage est encore retardé 1 fit-elle. 
Le mariage était encore retardé et les procès 

Appels et pouvoirs 
Tandis que te po . r ro i était t 'eauant, M. Ro-

:ri Crawford se déaiata. M. Ileary Crawford 
rit texte de ce d6ijs:emem pour aais:r le i r i ' j j . 

1891, d'une demande tendant h ce au* la dama 
Humbert fat déclaré* déchue de looa ses droits à 
la sueoMiioQ peur avoir transigé avec H . Ro­
bert Crawford, contraireujent 1 ses engage­
ments . Il te fondait sur ÎTntroduction aï cette 
nouvelle instance pour demander à la chambre 

requêtes de « raso i r h statuer jusqu'à ce que 
» litige c 

Le second Incident eat relatif h une inscrip­
tion de faux contre i'errèt de la cour de Paris, 
en ce que l 'arrêt porté sur lea minutes aurait 
ajouté des motifs a ceux prononcée h l'audience 
publique. 

Cette inscription de faut fut rejetée comme, 
d'ailleurs, le pourvoi ; ce fait a une asaei grande 
importance. On sait, en effet, qu'aux termes de 
l'article 216 du code de procédure, une Inscrip­
tion de faux ne peut-être fermée que par la per­
sonne elle-même ou par Le porteur d'une procu­
ration spéciale et auihenthique, e'eat-fc dire 
reçue m r devant notaire. L'avocst qui a formé 
l'inscription de t au i a donc du produire une 
procuration notariée de M. Henry Crawford. 

Cependant, l 'arrêt de ce stat ion du fl janvier 
1891 ne mit pas et ne put ps i mettre fin au 

ouvelle instance qui, en réalité, i 
solutionnée. 

A ce moment, en effet, M. et Mme Humbert 
ont eux-mêmes saisi le t r ibunal de la Seine 

par laquelli 
: l b : l . . 1 il» : 

réelles des s 
ceux-ci résidant 
l'autorisation de 
Causa det dépôts 

trouvaient de fait 
revenant h MM. Crawford 
l 'étranger. Ils demandaten 

de la procédure d'où* 

d i MM. Ct-uwfcrd. 
Cette ins.auc-i a donné lieu, comme les pré-

céJeniM, a de* incidents de procédure trèi 
o tnpûqués soulevé* oar MM. Crawford, ensem­
ble ou séparément. Kufjn, ie tr ibunal , par deux 
jugements, l'un par défaut faute de conclure 
contre Henry Crawford, l 'autre contradictoire 

contre^Robert Crawlord, an date du 7 mai 1(r9o, 
a admis les conclusions de M. et Mme Humbert 
e t leur a donné les autorisation* par e u t "'*'• 

des frères Crawford, da t 
défaut tonl in lerveom à la cour, et enfin un 
arrt', eonflrmatif contradictoire a été rendu le 14 
février 1900 par la Cour de Paris contre M. 
Robert Crawford. 

Au cours de ce procès terminé !• 14 février 
1900. un tiers était Intervenu dans l ' imlanee . 
C'était M. Duret, liquidateur d'une banque Gi­
rard et Cte, qui se portait créancier it M. *t 
Mme Humb?n pour plusieurs miliiont. Ceux et 

i det te ; mais depuis, aprèt juge-
t mi t ions ont été iotegrai 

il. Duret 

fondant 

Afin de couper court a tout débit 
proposait à la cour de prononcer " 
l'appel de M. Robert Crowford en 
sur moyen de droit. 

L'ertt t ie 61 du Gode de procédure déclaré 
nuls toute assignstion ou acte d'aepel qui n'in­
diquent pa t le véritable domicile de la i.artie. 
Or, M. Duret soutenait que M. Robert Crowford 
n'avait aucun domicile à i'adre»»e par lui indi­
quée « 0 3 , Broadway,a New-York. Il produiwlt 
à l'appui, des actes de recherche faits h sa re­
quête en Amérique, desquels il résultait qu'à 
c t t e adresse ii existait un hôtel, mais que M. 
Robert Crawford y était i n o n n u . 

M. Robert Crowford signifia des conclusions 
par lesquelles, t an t méconnaître qu'il n'eu: paa 

tte adresse d* domicile réel» 
" ion droit, un detnlei 

rrêt du 14 févr.er 194 
pal devoir proi 

ofl-taer le 

;• et Robert Crawford t; son', pour-
ion couire cet arrêt . 

;rvoi aiiait être jugé le 24 juin 190'), 
'en sont désiste*, mais après ovn r 

. déjà fait en 18Si2, 

t fut&ent déclares déchut 

Broadway, New-Yo:k. 

i e n t q j e M.et MIT 
drol 

' IMMEUBLES 
A Vendre 

Etudes de M* D'HALLUIN, no 
taire it Estaires. et de M 
SEBTON. notaire é Leatrem, 

U Gorguo - Eetairfls 

t n c l u ^ t r l e l 
"OnFilature de lins et d'étoupe< 
et tissage mécanique de toiles 
ttTec le fonds de commerce di 
t ancienne Société «A Gainent 
âlLéetCle • 

A VENDRE 
par adjudication 

ëjEstaires. par le minisU 
IblTHALLUlN, not.ire 
3 * W enprésence de M'BEBT UN 
«aptaire a Lestrem 

fc*edjudicataire sera tel 

Cocfier-Lioreur 
Jeune homme ïâ ans . sortant 

e la cav. lerie, demande place 

itoi roléreneen. 
b'ad. rue RatiàbooBe, 8J, Lille 

U » S t o n s i c n r 
fléripuxj actif, muni de reféren 
ces, jjo^ire s'adjoindre nouvelle 
représentation pour Lilic ' 

à Estaires. 

Étnne de M- Maximiiien BON 
Hatasier à Lille, rue de VHopi 

. tal-Mi!i taire ,04. 

CMMUNE DÉ BONDUES 
M domicile de M. Théophile 
' Colpaert, charron 

VENTE JUDICIAIRE 
Lt W m a i i c l i c p r e m i e r 

W ( I M I , i du heure, dr 
nâtifl, par le muû«tère de M 
MM, HuiHiar , Lille. 

. Un Mobilier de Maison 
poê.e, commode 
es, chaises, hor 

iKtillitîedcfAarwB 
'flwat : établit, eabeiiaa, 

_ w , tréteaux pour aeieura d, 
M u , «ebrile. braM'le. 

« r a m a i c Jaur i a t i f . r 

-5ÂitM ai fraoei brtitf. 
Oranda qaaotiié de boii brut 

# M f U r e i . 
AU COMPTANT 

À-Heul de al BON. M LIA 
LKAND, C o n m i m i n Priaeur, 

On demande m Homme 
disposant de 4 a 5 heures par 
jot;r pour conduire une v o i t u " 
de malade — S'adresser niedt 
Poètes, 193 bis, chei M- Benfii 

K^fi-rerices .e 1er ordre. 

jouriKil nu i lettres P . S. 

Gérance - Oepôt 
Un ménage dont mari uessi 

JEUNE HOMME 
muni de meilleures référence 
bon dessinateur inuuslriel, libre 
(jU^I'juea heure? pur jour 
v.'iillerait pour u*i;i(l, ingénieur 
ou architecte. Peut faire der 

Kcrire au bureau du Journal 

OMSSïïï :i 

LUT initiaïMK 
" • 

«as aj.ut déjà 

dujourtal 

HOME MARIÉ 
établi, bonne instruction, con-
naiosant fraiicais, flamand et 
allemand, tleinaiide i\ faire rc-

ogue._- U ^ ' i T i u - [ireui.•-
! • • • • 

Prendre l'adresse D 
L';iut: 

Prei 
du journal 

GÉRANCE 
Ménage sérieux di'eirc (jérauc 

suwursali; iiuelcjinjiiiî.ltcfertnce 

Meilleures référence 
Ecrire Léon Olivi 

estante, Lille, Gare. 

P e i n t r e » 
On demande de bonsouvrierj 

ne de Lille, 109, à St-Aturc-!<>z 

C o n f e o d o n s 
On demand.^des mécanicien m 
pour travailler à l'atelier, IJJ! c.'juri I . ao. 

Savonnerie 
On demande po-ir un pa' 
>L«in. un contremaître on d 
teteur, bien au courant- po 

m*na.ge. 
t bure: 
W. z . 

au bureau dujournal 

' On demande 

Cniscnrs et {tailleurs 

références. 
J . i. 

du-Nord 

référ.... 
M. f. POPULAIRE, à 

MM 

A M A N D E S 

oOCttl. 

£» smoEn 
roaada 

• a M tenue aaMODa de 
I t u . d*»Mt»nt poor le 

t U M a , a> • t » 

EMBALLEUR 
m demande un homme sachant 
mbaJler. entretenir une maison 
t conduire un cheval. S'ad. rue 
u Vie x-Marché-aux Poul-la 
• 38. de 8 à 9 h. 1/2 du mat in . 

| 7 u o e 

de la Barre, 91. 

C o u r t i e r 
est demandé pour le placement 

avec cadre (forte remise) 

Tourcoing. 
MMM 

Voyageur, ayant client»! 

prouvant chiffre, demande place. 
t bureau de Journal 

VÉLOCIPÈDES 
On demande de bons repré­

sentants pour le vélocipède 
8'ad M Hnitez, r. (itmbrtta. 

108 et 110. Lille. 71X8 

TISSERANDS 
On demande Jeunes apprentis 

pour apprendre la fabrication 
da tulle, SI, Bd filgo-Danel. 

MAIjOgBLEUE 

On demande une jeune Pilfc 

On demande Garçon 
Te 15 ans, présenté par ses pa­
rents, pour appremiro un coin-

PEINTFtE 
demande place dansune fabrique 
l'ieleoaque ou travaux pour pro-

Un Apprenti 
éeMJMeSt)** ptSM CllCZ Un OéCO 

REPRÉSENTANT 
Une bonne et ancienne 

Maison l louti lou*. deinitiidc 
rùsentant dans Ja n-gion de 

Marériial-tonstriittCDr 
On demande de suite un bo 
ivricr .^acriunt ferrer, chez. \ 

Bary. » Sin-le Noble. 71 

Un Homme sérieux, 

se au bureau du jet 
initiales A. R. 2-12. 

8511 

demandi; ivprftsentation. recet 

Maurice. tiitm 

UN EMPLOYÉ 
i . inaiRsanli tfvndlecoinmew* 
ins et spiritueux, det i^nùt 

torire au bureau du Journal. 

Oemande Psrtout des Agents Producteurs 
ABBCTL&XtCXtB V I S R j B B T T E a V I A G È î l B B 

t 5 3 , _ > l a o 3 . " a a e a , >j | ? a - n . Xey.lfi 
itnTes i 

-4o Tris. s o i . » i A 45 a/u. a a e , » M GO (i»». l e a . 
-àauaatéiaoBicju oratuits ; enaassée d'Antla, s i . Parla. 

VENTE A CRÉDIT 

51, HUE DU CHEMIN DE FER 
taoTnanT^sr 

Tissus, Vêtements confectionnés et sur mesure 
pour hommos, jaunes gons et enfante, Confections 
pour dames, Nouveautés, Draperie, Litigerio, 
Chapelleris, Obausaorna, Meubles, Literie, Poéle-
rie, Articles d'éclairage, Horlogerie, Bijouterie, 

UHB ANNÉE DE CRÉDIT 
Con'lilions tpêciilcx à MM. le* Fonctionnaires et 

EmpU-ijès d Administration 
Bureau auxiliaire: 43, Une des llrsnlines,Tourcoing 

COMPAGNIE DU LUI 
d e Itoi ihtatx 

TARIF ACTUEL DES COKES 
sur la cour dos usines 

( U E S U I t A O B COMBLE) 

N' 0, grosseur de m noix ] , 2 0 

N i, - de rosir.. » , s o 
Hi, - sàTceat. t , 8 0 
Tom-renan: 1 , 0 » 

! Gmiilon-NoiieUe O.taU 
Fin l'.rnio 0 , 6 0 
Cendre, de Coke 0 , 1 0 

SERVICE A DOMICILE 
tr.oii.or: d>D, lloubux el 

Sretl : 0,10 oar liectol. 
D<ii.iies loc'atueg limitrophes 

ETffiS 

BONGENIEDELILLE 
4, Rue du Vieux-Marohé-iux-Moutoii5,4 

VENTE A CRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

km irês-inibort.nt 
Maison du Nord, aitcienn< 

très importante, vin.-, alcool, 
demande us-ocié avej cllentél 

références sans a ; i r° r t de 

j bureau dujournal 
, i ; ; : iks 84; 

ooijtro*u.r 
On demande un bon demi 

ouvrier, chei M. Bris-'on, avei.u-
de St-Arnaud, it Valencienne-

On demande 

Garçon de Magasin 
sachant 90lp.er_.in cheval " C'arnot, 86, i 73..i 

REPRÉSENTANTS 
On demande dans toutes le 

localités,de* personnes sérieuses 
pour placer huiles d'olives et 

_ Appoints 130 fr. par 

Kcrir 
bricant à 5al< 

m - i p h i 
i;iPV(-es 

(Et -du K ) 

EMFL.OI 
mande place : Magasin, 
on Recettes Libre de 6' 

S'adresser B. L. . 87, 
Gambette, Lille. 

On fcniHde des Huniers 
llcats et de leui 

71»-

C o u r t i e r s 
int rlemitridés pour placements 

faciles, primes et remises ires 
fortes. - Dea réiérence* très 
térieuses wront demnndées. 

Ecrire SU, rue de la Grande-
Chau«ée, une. 8*S7 

jnen. 
Ecrire bureau dn Joui 

Jour 

tettres D. 0 . T. 

iTcmrxiées 
Jm isannw dstaaada dea joar-

n d M p o v le Haedi «t te Jf^di « • 
sTadrainti ma Léon Oambetia. 

M. Bouleri« Fossoyenr. 
Douvrin r'Pas de Calais) ttt 

UN^yiioimLE^ 
SrTTsnf(M,iiiïfniere connaissant 

Neirve. ' ï iW 

Nourrice 
Femme propre, a imant bien 

let enfants, désire «ever enfant 
aux seins. — y adresser ebes H 
OoUetu. mut* à* BtManne, à 

Ou demande un itienige. c 
préi ï rence aam enfants, p j i 
g ; rer uo magasin, article fa<-i!i 

Cautionnement 
r tabiiité eilgrs. 

•rire r ' i-Poiircroy.88,Roti 
. (Inutile de è'y prétente 

caoutchouc. Fortes r 
Instructions et tpcciir 
vojés Matif. K:r : Mï.a 
bens, 5, r. ^hirlot, Piri 

AU CORSET ELÉGANT 

MaiscnVandorpe-Lava 

61-63,RuedesFabrlcants 
R O T J B A I X 

Corsets el Jupon* d 

HE 
< i ' 1 " 1 ' 1 ' 

Imprimerie Commerciale &Ateinislrali\e 

L'AVENIR DE ROUBAIX-TOURCOtWS 

Imprimés en tous genres 

SPÉCIALITÉ D'AFFICHES 
t o n t e s fouli'ui-M u t ilt> t o u s fo rma t* . 

Cartes de Visite à la minute 
depuis 1 fr. 35 le cent. 

IU BUCHIRON 
P A R I S 8 , R U E D E R I V O L I , '<& P A B I S 

li>air Mfrn feilt mnpnnai r r r l i i c t f n n . 

« A ï r i O l V * » ' J e T * 3 . — Imt 
choix de Vetementa d'Hommos, Damea et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré-
m-ochariles.) 

J7abi-Iqne d e B l e n b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers m 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n b o & d o * 
m i e l l é par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r > e r a -
k o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TRÉFIER. 168, rue du Collège 
A Tourcoing : M.J.ORIDAN, 21, rue de Gand. 

T. 101. rue Klëber. 

PRATIQUE MÉDICALE 
Nous .ippelon.t l'attention des lecteurs sur les Dépuratifs 

du IV O t l . I V I K I I , de paris, qui,_ •iapuiii plus de cinquante 

morveilleui' biscuits 
les ni'iladio-

, sirop. p 

sont d'une eftic«cité incompariible, contre 
virulentes, «ccrètes, contagieuePs fies deux ses 
lfiurs formes, ni^nir: les plus B m et los plus invétérées" 
Souverains contre toutes les affections de la peau et les vices 
du sang. Ils sont seuls approuvés, autorités officirtlcmcnt 
V o t e «Tune r é c o m p e n s e î le e t . O O O f r a n c * . 
Ces témoignages autiieutiquesunioues, de toute confiance, 
prouvent la supériorité incontestable de ces médicaments 
commodes, inollensifs, puissants et économiques. Compare! 
et jugez, malades int»l%eriU riehos ou pauvres. Ici c'est la 
m e n t o n prompte et certaine. On onvoio gratis et franco une 
Brochure très instructive avec échantillon de 2 biscuits si 
l'on veut. Consultations de i h. à 5 h., et par lettres, un 
timbre pour réponse, rue de Rivoli, 33, à Paris. 847S 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , H u e F e l l n r t , H U I B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la domains 
Portraits Artistiques â 1 O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

PARIS - 8. RUE DE RIVOLI, 8 - P A R I * J 
•V^r»«^rV»>'»'rr<y'r*J»»V»»»»»»r*»»Vir»»ir»»»«ryy^ryyrVrV»VVi<VVVy»y 

CYCLES 
9 Modèles différents 

Une Nlcotaa-Lebtunc, 59 
LILLE 

14 bonnes occasions 

I V R O G N E S 
'*M(MM **w**fT*>. " j fe f"* "«•• '• 

sjSffiri' ^ * £ V Œ S 

rtnk : tiÏH - S*ml r> » • • * . • « M M I 

LAVRAIE MOOEJ 
te plw coquet, le plus complet det journaux de modes I 

Chacjœ etaisnéro eoetlent : 
s a M Tnzn — N.DS M cmovMm OUAVI-RF* ( 

Patron découpé du numéro 2:) tu 8 Juin 1902 

GRANDEUR NATURELLE 

t,f» ******** ** 
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